
LES populations de Meyang,un quartier situé à environcinq kilomètres de la com-mune de Ntoum, le chef-lieudu département du Komo-Mondah, ont failli vivre unevéritable tragédie, dans lanuit du dimanche 11 aulundi 12 septembre dernier.En effet, cinq enfants d’unemême famille se sont re-trouvés prisonniers dans unincendie, à l'intérieur d'unehabitation qu'ils occupaient. Ces derniers ont été sauvés,grâce à la bravoure des voi-sins, des couche-tard quiveillaient heureusementdans le périmètre du sinistreau moment des faits. Lesflammes ont cependant ré-duit toute la demeure encendres.Aussitôt mis au courant de lasituation, les éléments de labrigade territoriale deNtoum se sont rendus surles lieux, notamment pourun constat d’usage. D’aprèsles premiers éléments gla-nés par ces pandores, il res-sort que Cécile Oyane Mba,tradipraticienne de nationa-lité gabonaise, par ailleurs

maîtresse des lieux, était ab-sente au moment du déclen-chement du feu. Cettedernière, dit-on, assistait àune veillée traditionnelle, àquelques encablures de sondomicile. Mais, avant de serendre à sa cérémonie, ellecommettra l'imprudence delaisser une bougie alluméedans sa chambre. Quelque temps après, cescinq enfants éprouvent l’en-vie d’aller se coucher. Vers 1heure, la case est en proie àdes flammes parties, dit-on,de la couchette de CécileOyane Mba. Heureusement,des voisins veillent encore.Ceux-ci, aidés de quelquesautomobilistes de passage -le quartier est situé en bor-dure de la route nationale -,se muent rapidement en se-couristes et parviennent àextraire in extremis de lamaison les cinq enfantsplongés dans leur sommeillors du démarrage de l'in-cendie. 
«  Rien  d’autre  n’a  pu  être
sauvé.  C’est  dire  que  toute
l’habitation  est  partie  en
fumée en un laps de temps»,indique-t-on du côté de la di-rection des enquêtes de labrigade territoriale deNtoum.

Cinq enfants sauvés in extre-
mis d’un brasier à Meyang

Incendie à Ntoum
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C’EST une véritable ca-verne d’Ali Baba que lesagents de l’antenne provin-ciale de l’Office central delutte anti-drogue (Oclad)de Ntoum ont découverte,le vendredi 16 septembredernier, chez FrançoiseAntogakoé, une Camerou-naise de 46 ans, à son do-micile du Pk 5. Il s'agit deplusieurs kilogrammes deproduits dopants destinésà la vente et d'autres objetsservant à l'interruption vo-lontaire de grossesse, letout d'une valeur mar-chande d'environ 5 mil-lions de francs. Demain
mardi, l'intéressée devraitêtre mise à la dispositiondu parquet de Libreville.De source proche de l'en-quête, cette marchandise

proviendrait du Cameroun.Elle est envoyée par voiemaritime à la dame par sonmari. Une fois parvenue auPort-Môle de Libreville, ex-
plique-t-elle, la cargaisonest ensuite acheminée parun transporteur à Petit-Paris, un quartier du troi-sième arrondissement, où

Françoise se charge de larécupérer. La commer-çante alimenterait ensuitecertains détaillants desmarchés de la capitale ga-bonaise, plus connus sousle nom de "pharmacies parterre". Le stock retrouvé à son do-micile comprenait du Va-lium, des roches sousforme d'injection, du Tro-madol communément ap-pelé "mentame", dumatériel de perfusion et duCitoteck. D'après la mise en causeelle-même, son époux etelle exerceraient ce com-merce jugé fructueux de-puis de nombreusesannées. 
"Au regard de la rentabilité
de  ce  business mafieux,  la

Camerounaise dit qu'elle est
en  mesure  d'écouler  son
stock  en  moins  d’une  se-
maine.  Surtout  que  les
jeunes accorderaient un in-
térêt  particulier  aux  pro-
duits  dopants", fait savoirun Officier de police judi-ciaire (OPJ). Grâce aux renseignementsfournis aux limiers del'Oclad par un indic, la res-sortissante camerounaiseest arrêtée à son domicile.Même les tentatives decorruption d'agents en ser-vice - entre 500 000 francset 2 millions de francs misen jeu par la vendeuse in-terlope - n'auront pas suffià Françoise Antogakoépour se mettre à l'abri desennuis judiciaires. 

Des produits dopants retrouvés chez Antogakoé Françoise 
Lutte contre la vente illicite des produits pharmaceutiques
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Vue partielle des cartons retrouvés lors de la perquisition. Photo du milieu : Fran-
çoise Antogakoé, dans les locaux de l'Oclad, après son interpellation. Photo de

droite : Différents produits utilisés dans l'interruption volontaire de grossesses 
trouvés chez la commerçante camerounaise.
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MORVAN Yéno Bava, 21ans, et John Brice NdongNguema alias "Le petit Ca-merounais", 23 ans, tousdeux Gabonais, ont été in-terpellés, le 6 septembredernier, par les élémentsdu commissariat central dePort-Gentil. Ils sont soup-çonnés de vol, assortid'une tentative de viol sur

une certaine L. C. M. N., auquartier Derrière-la-SEEG.Etienne Guimbeti "Mara-cas", un prisonnier récem-ment libéré, qui auraitparticipé au forfait est,quant à lui, activement re-cherché.    Les faits se seraient dérou-lés dans la nuit du lundi 5au mardi 6 septembre der-nier. Vers 1 heure, deux in-dividus cagoulés seseraient introduits par ef-fraction au domicile de L. C.M. N., alors que cette der-nière est profondément

Yéno Bava et Ndong Nguema incarcérés au Château...
Vol avec violence et tentative de viol à Port-Gentil

J-P. A.                                                                                      
Port-Gentil/Gabon

endormie avec H. A., sonpetit ami. Une fois dans lachambre à coucher, Mor-van Yéno Bava, l’un desmalfaiteurs présumés, secharge de neutraliserl'homme, en lui assénantdes coups de marteau surla jambe gauche. Pendantce temps, John Brice NdongNguema jette son dévolusur un poste téléviseur detype écran plat, qu'il sou-lève, avant de prendre sesjambes à son cou. Son com-pagnon blessé, la dame,toute nue, se retrouve nez-à-nez avec le bandit tou-jours armé de son marteau.Aussi, ce dernier va-t-ilnourrir la sordide envied'abuser sexuellementd'elle. Pour mettre unterme à la résistance affi-chée par la demoiselle,Morvan Yéno Bava lui ad-ministre des coups, notam-ment à la tête. Il s’empare

ensuite du téléphone porta-ble de la victime et prend laclé des champs. Mais dans leur fuite, lesprésumés voleurs laissentderrière eux un chapeaumarron et deux paires desandales. Le lendemainmatin, L. C. M. N. et sonconcubin déposent uneplainte au commissariatcentral. Un certificat médi-cal délivré à la dame à l'hô-pital régional dePort-Gentil, attestera d'uneincapacité temporaire detravail de sept jours. Inter-pellés, les deux malfratsprésumés ne tardent pas àreconnaître les faits. « J’ai
effectivement  opéré  avec
John Brice Ndong Nguema
et Etienne Guimbeti », auraitindiqué Morvan Yéno Bava,ajoutant : «  Nous  nous
sommes réunis la veille dans
un  troquet,  afin  de  conce-
voir notre plan de cambrio-

lage chez les victimes. »Association de malfaiteurs,vol avec violence, vol àmains armées, tentative deviol, destruction volontairedes biens d’autrui, coups etblessures volontaires: telleest la liste des charges sus-ceptibles d'être retenues

contre Morvan Yéno Bavaet John Ndong Nguema, quiméditent actuellement surleur sort à la prison cen-trale de Port-Gentil.Etienne Guimbeti, le troi-sième larron en fuite, les yrejoindra sans doute dansles prochains jours.

Les deux mis en cause dans les locaux de la police.
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